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1 Le site des Viollières, repéré en 1982 par prospection aérienne, consiste en un unique
fossé curviligne situé à mi-pente (alt. 32 à 37 m) d’un coteau. L’enceinte, semi-ovalaire
si  l’on s’en tient  à  la  seule  lecture photographique,  s’appuie  sur  un court  ruisseau,
perpendiculaire à une vallée empruntée par une rivière, laquelle se jette dans l’océan
distant de 5 km à peine. Une seule interruption est perceptible sur le cliché. Partout
ailleurs le fossé a été continuellement creusé dans les séricito-schistes et micas-chistes
à muscovite recouverts, par endroits, de limons éoliens.
2 Une tranchée de faible  profondeur destinée à  ôter  la  terre  végétale  fut  réalisée  au
moyen d’une pelle mécanique à l’emplacement supposé de la structure, dans la partie
orientale actuellement connue de l’enceinte. Ce premier décapage, long d’une douzaine
de mètres pour deux de large, devait retrouver l’emplacement du fossé. Les limites de
ce dernier ont été difficilement détectées dans les limons, épais ici d’une dizaine de
centimètres d’épaisseur. Par conséquent, la structure n’a pu être véritablement repérée
qu’après  avoir  atteint  le  socle  rocheux  en  procédant  désormais  par  une  fouille
manuelle.  Une  fois  découvert  le  tronçon  de  l’enceinte,  il  s’est  avéré  non
perpendiculaire  à  l’aire  de  décapage.  Nous  avons  donc  procédé  à  une  nouvelle
orientation de la coupe méridionale. Par conséquent, si le bord interne de la structure
fut fouillé sur une largeur de 0, 90 m, le côté opposé allait être étendu à 1,50 m. Le profil
supérieur du fossé, lequel fut donc creusé dans les limons éoliens avant d’entamer le
socle constitué de fines et friables plaquettes subhorizontales, n’est plus perceptible
étant  donnée  la  nature  du  remplissage,  identique  au  sédiment  excavé.  À  l’endroit
sondé,  le  profil  général  du  fossé  dessine  un V,  le  fond  plat  étant  très  étroit  (une
vingtaine de centimètres) et les bords semi-abrupts. Son ouverture à l’endroit où nous
avons pu la détecter atteint près de 2 m pour une profondeur moitié moindre.
3 Le  comblement  du  fossé  consiste  en  trois  remplissages  subhorizontaux.  Une  argile
jaune,  épaisse  d’une  trentaine  de  centimètres,  repose  sur  le  fond.  Par-dessus  s’est
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déposé un limon brun jaune inférieur à une quinzaine de centimètres d’épaisseur et
parsemé d’un cailloutis fin associé à quelques quartz de maigre volume. La dernière
séquence  sédimentaire,  dont  la  puissance  atteint  au  moins  une  soixantaine  de
centimètres correspond à un limon identique au précédent mais dépourvu d’éléments
lithiques mis à part de rares quartz éolisés.
4 La partie fouillée du fossé a livré un mobilier archéologique,  exclusivement prélevé
dans le remplissage terminal, composé d’à peine une cinquantaine de tessons et d’une
lame  en  silex.  Un  profil  de  vase  tronconique  du  type  « pot  de  fleur »  a  pu  être
partiellement reconstitué. Sa situation verticale au sein de la séquence stratigraphique
ne peut cependant pas être assurée puisque l’objet fut collecté, en morceaux, au-dessus
d’un drain destructeur. L’ensemble des vestiges est à rattacher à la Préhistoire récente,
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